
Lettre N° 44 - Pâques 18 
  
Amis du désert, bonjour.  
  
Hier, en écoutant notre premier ministre, je me disais qu'il valait mieux être prêtre en Alaric que 

membre du gouvernement par les temps qui courent... 
Donner aux Français des orientations claires alors que nous vivons une pandémie sans précédent, 

envisager une sortie de crise économique alors que nous ne faisons qu'y entrer... 
Cette guerre contre cette vilaine petite bête appelée « covid-19 » est l'affaire de chacun de nous. 

Protéger les autres et se protéger soi-même de toutes les manières possibles et imaginables, voilà la 

solution qui est entre nos mains. 
Nous aimerions faire beaucoup plus, faisons au moins cela et faisons le bien.  
Le Père Régis ainsi que sa sœur se portent bien, ils me demandent de vous saluer. Nous vous 

redisons notre amitié et le soutien de notre prière et nos Eucharisties.  
  
« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux 

savants, tu l'as révélé aux tout-petits... » (Mat. 11,25-30) 
Cette Parole se réalise sous nos yeux. Pendant que le président des États Unis d'Amérique nous 

conseille de faire des injections de produit désinfectant dans les poumons plus quelques très bons 

conseils de ce type, des milliers d'anonymes se donnent corps et âme au service de leurs frères. 

« Oui, Père, tu l'as voulu ainsi dans ta bienveillance. » 

  
La première lettre de Saint Jean (1,5-2,2) nous invite à reconnaître notre péché.  
« Si nous reconnaissons nos péchés, lui qui est fidèle et juste va jusqu'à pardonner nos péchés et 

nous purifier de toute injustice. » 
Les Evangiles sont une compilation de personnages marqués par le péché. Pierre et son reniement, 

Zachée et ses malversations financières, Marie Madeleine qui laisse couler ses larmes aux pieds de 

Jésus, Marthe et son hyperactivité, Cléophas et ses idées noires, Thomas et son incrédulité, la 

femme adultère et sa solitude, le centurion qui veut sauver son esclave, tous ont un point commun. 

Ils ont eu la chance de découvrir qu'ils étaient pêcheurs le jour où le Christ a posé sur eux son 

regard.  
Tous ces « modèles de pêcheurs » ont pris conscience du fossé qui existait entre eux et Jésus. Cette 

distance, ce n'est pas le Christ qui l'a prise, c'est l'Homme qui s’est éloigné de Dieu et donc des 

autres.  

  
Dieu ne juge pas, Il ne condamne pas, Il ne se décourage jamais. 
Dieu a vaincu le pêché et la mort et Il appelle l'Homme à faire de-même.  
« C'est lui qui, par son sacrifice, obtient le pardon de nos péchés, non seulement les nôtres, mais 

encore ceux du monde entier ». 

  
À demain  

  
Philippe 
 

Si vous souhaitez nous envoyer un message, merci d'utiliser les adresses suivantes : 
philippe.guitart@orange.fr 
regis.alquier381@orange.fr 
 


